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La programmation de recherche du CRIEST (2018-2022) a comme ambition d’analyser les 
nouveaux modèles d’action en développement territorial qui favorisent la construction des 

capacités réflexives susceptibles d’accroître de façon durable le bien-être des communautés et de 
transformer les facteurs qui y font obstacle. Son cadre d’analyse s’inscrit dans un nouveau 

paradigme émergeant, à savoir le paradigme de la transition, laquelle doit combiner les sphères 
sociétale et écologique. Son hypothèse est que les initiatives qui prennent naissance dans les 
milieux de vie peuvent combiner ces deux sphères et ainsi devenir des alternatives sociétales. 
Cette hypothèse prend appui sur deux approches conceptuelles, celle des communs et celle du 
buen vivir, que notre programme de recherche vise à imbriquer davantage (voir ici pour une 

description plus approfondie de la programmation 2018-2022). 

 

 

 

Les objectifs de la journée d’étude sont : 

• de prendre connaissance du niveau d’avancement des différents projets identifiés dans le 
devis de recherche du CRIEST ainsi que de dégager les points de convergence entre eux 
(voir ici pour le détail de ces projets); 

• d’offrir une plateforme pour la présentation des travaux des étudiants (soit les travaux 
menés par les étudiants eux-mêmes qui sont en lien avec la programmation; soit des projets 
de recherches du devis sur lesquels les étudiants sont embauchés); 

• de faire avancer la réflexion générale du collectif par des échanges communs. 

 

 

 

Coordination : Leila Ghaffari, agente de recherche du CRIEST : ghaffari.leila@uqam.ca

https://wwd-criest.uqam.ca/le-collectif/programmation-et-axes-de-recherche/
https://criest.uqam.ca/le-collectif/projets-en-cours/
mailto:ghaffari.leila@uqam.ca


 

HORAIRE 
 
 

9h00 Mot de bienvenue. Juan-Luis Klein, chercheur responsable du CRIEST, 
géographie, UQAM 

9h10 Conférence d’ouverture. Leila Ghaffari, Agente de recherche du CRIEST 
9h30 
Séance 1 

Capacité collective et croisement des savoirs.  
Animation : Mélanie Doyon, géographie, UQAM  

 • Les effets du Vivir Bien sur les femmes. Et si on renversait la question ? 
Cécile Collinge, UQAM 

• Les processus de co-construction des connaissances, espaces d’expression des 
savoirs immigrants. Mathilde Manon, UQAM 

• Les initiatives locales pour une meilleure gestion des déchets à Bocas del 
Toro, Panama, Laurence Croteau, UQAM 

• Le rôle du territoire et des institutions universitaires dans l’intégration et la 
rétention des professeurs étrangers en région. Mame Salah Mbay, UQAR 

10h45 Pause-café 
11h00 
Séance 2 

Territorialité et appartenance au territoire 
Animation : Laurie Guimond, géographie, UQAM  

 • L’attractivité territoriale des milieux ruraux dévitalisés : définition et récolte 
de bonnes pratiques pour la municipalité de Petit-Saguenay, au Québec. 
Adélaïde Levavasseur, UQAC 

• Communs urbains et conscience territoriale : Les différentes formes de mise 
en commun à partir des cas de l’Îlot des murmures et de l’Espace Bonheur 
Masson, Alexandre Paré, UQAM 

• Transmission des territorialités innues et innovations sociales : La 
contribution multiforme de l’Institut Tshakapesh, David Dufour-Laflamme, 
UQAM 

12h00 Dîner 
12h45 
Séance 3 

Configurations d’acteurs dans le développement des territoires 
Animation : Jacques Caillouette, U. Sherbrooke  

 • Les enjeux interculturels au sein de la fonction publique en milieux 
autochtones nordiques, Charlotte Bellehumeur, UQAM 

• L’action collective par le « design pour l’autonomie » pour favoriser la 
justice alimentaire, sociale et environnementale, Morgane Pellerin, UQAM 

• L’habiter en Basse-Côte-Nord : fonctions géosymboliques et fédératrices de 
la route 138, Marianne Couture-Cossette, UQAM 

13h45 Pause-café 
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14h00 
Table ronde 

Pandémie et innovation sociale  
Animation : Diane-Gabrielle Tremblay, Téluq 

 • L’effet des lieux de travail physiques sur les trois besoins fondamentaux de la 
motivation humaine, Nathalie Marceau, Téluq 

• Communs culturels territoriaux et COVID-19 : le cas du quartier Saint-
Michel à Montréal, Laurent Sauvage, UQAM 

• Les effets de la pandémie COVID-19 sur la vitalité culturelle du Quartier des 
spectacles à Montréal, Wilfredo Angulo, CRISES 

• Commentateur.trice.s : Benoît Lévesque, Diane-Gabrielle Tremblay  

15h15 Commentaires finaux sur la journée d’étude.  
Pierre-André Tremblay, UQAC 

15h30 Mot de la fin 
Juan-Luis Klein, UQAM 

 

 

RÉSUMÉS 
9H30. SÉANCE 1. 

Capacité collective et croisement des savoirs  

• Les effets du Vivir Bien sur les femmes. Et si on renversait la question ? Cécile Collinge, 
UQAM 

En Bolivie, de 2006 à 2019, un gouvernement indigéniste a promu le Vivir Bien, soit les modes 
de vie indigènes centrés sur la Terre-Mère et fondés sur la vie paysanne. Je termine un doctorat 
en géographie féministe sur les effets des transformations politiques et sociales indigénistes sur 
les Boliviennes indigènes ayant un mode de vie hybride urbain-rural. Les résultats démontrent 
que les effets des transformations sont mitigés. En fait, les transformations ne sont pas aussi 
indigénistes que ce qu’en dit le discours officiel. Dans le cadre de la journée d’étude, j’aimerais 
aborder un aspect de ma discussion : et si on renversait la question? Plutôt que de s’intéresser 
aux effets du Vivir Bien sur les femmes, si on se demandait ce que les femmes apportent au Vivir 
Bien. 

• Les processus de co-construction des connaissances, espaces d’expression des savoirs 
immigrants. Mathilde Manon, UQAM 

Notre recherche de doctorat (en cours) vise à approfondir la compréhension des approches de co-
construction des connaissances en y observant le rôle joué par les personnes immigrantes et la 
place de leurs savoirs dans la production des innovations sociales. Cette communication a pour 
objectif de présenter le cadre théorique et conceptuel permettant d’analyser l’apport des savoirs 
de personnes immigrantes dans la production de modèles de développement socio-territoriaux en 
faveur du changement social. Pour ce faire, nous nous appuierons sur le concept de savoirs 
citoyens et ses usages dans les processus de co-construction des connaissances et de participation 
citoyenne. Nous utiliserons également les approches postcoloniales qui invitent à donner de la 
crédibilité aux savoirs locaux et traditionnels et à reconnaitre l’apport de ces savoirs pour lutter 
contre les injustices sociales et les dégradations environnementales. Nous appliquerons ces 
approches théoriques au cas d’un restaurant-traiteur multiculturel mis en place par des femmes 
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immigrantes dans le 20e arrondissement de Paris. En nous appuyant sur un corpus d’une 
vingtaine de documents internes et de publications sur l’organisation nous avons pu tester ce 
cadre conceptuel et rendre compte de l’apport de la mobilisation des savoirs des personnes 
immigrantes pour le développement territorial. 

• Les initiatives locales pour une meilleure gestion des déchets à Bocas del Toro, Panama, 
Laurence Croteau, UQAM 

Bocas del Toro est un archipel dans les Caraïbes appartenant au Panama et a grandement changé 
pendant les trente dernières années. Le développement touristique y fut rapide et important, ce 
qui a eu des impacts sociaux et environnementaux notables. L’un des impacts de la pression 
touristique sur ces lieux est certainement une production de déchets plus grande que sa capacité 
de gestion. Notamment quant à la gestion des déchets, le nettoyage des plages et récifs coralliens 
et la préservation de la forêt tropicale, plusieurs initiatives locales de protection environnementale 
ont vu le jour tentant de répondre aux problèmes engendrés par la pression touristique. Dans le 
cadre de ce projet de recherche, trois initiatives ont été sélectionnées ; Cero Basura et Unidos por 
Bocas et Bocas Limpia. L'objectif principal de la recherche est d'évaluer quels sont les effets de 
ces initiatives sur le développement de capacités collectives en réponse à la pression touristique. 

• Le rôle du territoire et des institutions universitaires dans l’intégration et la rétention des 
professeurs étrangers en région. Mame Salah Mbay, UQAR 

Avec la politique de la diversité encouragée par les 3 conseils de recherche du Canada (CRSH, 
CRSNGC, IRSC), les institutions universitaires sont poussées à prendre des mesures en vue de 
remédier à la sous-représentation des minorités. De plus, les régions dites éloignées ont l’urgence 
d’attirer et de retenir des nouvelles populations dans leurs territoires à cause du vieillissement de 
la population et du manque de main d’œuvre qualifiée. Vu cette réalité, nous avons mené une 
étude focalisée sur l’analyse des ressources territoriales des régions disponibles et l’engagement 
des institutions universitaires pour favoriser l’attraction, l’intégration et la rétention des 
professeurs étrangers. Pour ce faire, nous avons effectué des entretiens semi-dirigés auprès de 28 
professeurs immigrés établis dans les territoires du Bas-Saint Laurent, Saguenay Lac St Jean et 
Abitibi Témiscamingue depuis au maximum 10 ans. L’analyse des données recueillies a permis 
d’identifier un environnement de vie et de travail favorable constitutifs des facteurs promouvant 
la rétention des professeurs étrangers en région. 

 

11H00. SÉANCE 2. 

Territorialité et appartenance au territoire 
• L’attractivité territoriale des milieux ruraux dévitalisés : définition et récolte de bonne 

pratiques pour la municipalité de Petit-Saguenay, au Québec. Adélaïde Levavasseur, UQAC 

Nous exposerons les résultats de notre stage portant sur l’attractivité territoriale, réalisé dans le 
cadre d’une recherche-action visant à accompagner la municipalité de Petit-Saguenay dans son 
développement local, via les ASP 2.0. En réponse à un désir de coconstruire des stratégies de 
lutte contre le déclin et le vieillissement démographiques de cette municipalité rurale isolée et 
dévitalisée, nous avons extrait de la littérature une définition de ce concept multidimensionnel et 
polysémique. Puis, nous avons colligé des exemples de bonnes pratiques issues de six autres 
territoires. Enfin, nous avons élaboré quelques questions et réflexions qui devraient selon nous 
aider une communauté à réfléchir à une démarche pour améliorer son attractivité territoriale, soit 
sa capacité à attirer et retenir des activités économiques et des populations humaines résidentes 
ou de passage. Nous terminerons en ouvrant sur quelques questions qui nous occupent 
présentement sur les opportunités de valorisation, transmission et appropriation de nos recherches 
et résultats. 
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• Communs urbains et conscience territoriale : Les différentes formes de mise en commun à 
partir des cas de l’Îlot des murmures et de l’Espace Bonheur Masson, Alexandre Paré, 
UQAM 

Cette communication portera sur l’analyse de deux communs urbains fonciers localisés au 
pourtour de la promenade Masson dans le Vieux-Rosemont à Montréal. À partir des cas de l’Îlot 
des murmures et de l’Espace Bonheur Masson, nous présenterons les différentes facettes de la 
mise en commun d’une ressource foncière en milieu urbain. Nous porterons une attention 
particulière au caractère émancipateur des communs, à l’organisation pour la soutenabilité de la 
ressource et aux bénéfices qu’en retire la communauté locale. Les communs urbains sont souvent 
employés pour illustrer une application concrète de la théorie du droit à la ville développée par 
Henri Lefebvre et David Harvey. Toutefois, dans un contexte de gentrification, la mise en 
commun de ces espaces pourrait venir exacerber les effets pervers de la gentrification. 

• Transmission des territorialités innues et innovations sociales : La contribution 
multiforme de l’Institut Tshakapesh, David Dufour-Laflamme, UQAM 

L’Institut Tshakapesh est un organisme reconnu qui oeuvre depuis plus de 40 ans à valoriser la 
langue, la culture et la réussite scolaire dans les communautés innues qui en sont membres. Dans 
le cadre de ce projet de recherche, nous avons réfléchi à la pérennisation des territorialités innues 
par le truchement des innovations sociales émergeant d’un tel organisme. L’analyse des résultats 
dépeint l’Institut Tshakapesh comme une structure institutionnelle et sociocommunautaire par 
laquelle les Innus valorisent leur culture, leur langue et leur identité. À partir de ces exemples 
empiriques, nous nous sommes intéressés aux fondements culturels avancés par les contributions 
de l’Institut Tshakapesh dans le renouvellement des territorialités innues. Ils seraient influencés 
autant par l’innu-aimun et l’innu-aitun, facteurs de territorialisation initial que par les politiques 
coloniales, facteurs de déterritorialisation. Ainsi, la reterritorialisation dévoile une pluralité de 
territorialités empreinte de contradictions, mais représentative d’une identité hybridée dans la 
société contemporaine. 

 

12H45. SÉANCE 3. 

Configurations d’acteurs dans le développement des territoires 

• Les enjeux interculturels au sein de la fonction publique en milieux autochtones 
nordiques, Charlotte Bellehumeur, UQAM 

Plus d’un an après le dépôt du rapport Viens par la Commission d’enquête sur les relations entre 
les Autochtones et certains services publics, les retombées des recommandations ne sont toujours 
pas suffisantes et le racisme systémique est encore bien présent dans plusieurs milieux 
professionnels québécois. Parallèlement, des difficultés flagrantes de recrutement et de rétention 
de la main d’œuvre dans les régions nordiques résultent en des mobilités accrues entre le Nord et 
le Sud. De ce contexte émerge l'importance de la mise en place d'un milieu de travail cohésif et 
respectueux des réalités autochtones. Cette recherche s’intéresse aux moyens et outils qui 
permettraient d’assurer une place éthique aux professionnel-le-s sudistes allant œuvrer au nord 
du 49e parallèle québécois, plus précisément dans les secteurs de l’éducation, de la santé et des 
services sociaux de la fonction publique, en raison de l’importance des contacts humains dans 
ces milieux. 
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• L’action collective par le « design pour l’autonomie » pour favoriser la justice 
alimentaire, sociale et environnementale, Morgane Pellerin, UQAM 

Notre recherche porte sur les actions collectives qui s'inscrivent dans un processus de sécurisation 
alimentaire. Parmi celles-ci, certaines peuvent être vues comme des initiatives de « design pour 
l'autonomie » au sens d'Arturo Escobar portées par et pour les communautés qui revendiquent la 
justice alimentaire. L'initiative qui fait l'objet de notre recherche prend place dans le quartier 
montréalais de Pointe-Saint-Charles où des acteurs se concertent au sein d'un réseau d'initiatives 
s'inscrivant dans un processus de sécurisation alimentaire à l'échelle du quartier. Parmi ces 
initiatives, le Comité fermette développe la Fermette, un projet expérimental de quartier. Notre 
question de recherche est la suivante : dans quelle mesure une initiative collective par le design 
pour l'autonomie peut-elle favoriser la justice alimentaire, sociale et environnementale ? 
L’étudiante-chercheuse profitera de cette journée d’étude pour dégager les principaux thèmes de 
l’analyse des résultats dans l’intention de les représenter sous forme graphique. 

• L’habiter en Basse-Côte-Nord : fonctions géosymboliques et fédératrices de la route 138, 
Marianne Couture-Cossette, UQAM 

Sur la Basse-Côte-Nord, entre la Moyenne-Côte-Nord et le Labrador, le long du littoral du Golfe-
du-Saint-Laurent, une quinzaine de communautés – innues, anglophones et francophones- 
réparties sur une distance de plus de 400km vivent sans lien terrestre permanent au reste du 
Québec. En 2020, dans un élan de mobilisation sans précédent, 27 élu-e-s et Chefs de la région 
administrative de la Côte-Nord se sont uni-e-s pour demander le parachèvement de la route 138. 
L’absence de la route, disent-ils et elles, fragilise toute la région, et remet en question la pérennité 
des villages bas-côtiers.  

Dans le cadre de notre présentation, nous entendons problématiser la route 138 en nous 
questionnant sur ses qualités géosymboliques, soit sur sa portée culturelle, sociale et politique. 
Nous poserons par-là les bases conceptuelles pour questionner à la fois l’infrastructure routière, 
et sa signification ex ante. Nous entendons ainsi poser l’idée que la route 138, en tant que 
géosymbole, permettrait l’actualisation des territorialités bas-côtières, et serait porteuse de 
qualités fédératrices pour les communautés bas-côtières. 

 

14H00. Table ronde. Pandémie et innovation sociale 

• L’effet des lieux de travail physiques sur les trois besoins fondamentaux de la motivation 
humaine, Nathalie Marceau, Téluq 

La pandémie marque à tout jamais un tournant dans l’évolution des lieux de travail.  Ceux-ci 
n'ont plus de limite géographique.  Tous les lieux sont investis :  la maison, le chalet, les espaces 
de coworking près de chez soi, les bibliothèques, les salles communautaires…presque tout est 
possible. Les espaces de coworking apparaissent particulièrement intéressants dans ce contexte 
afin de répondre à des besoins fondamentaux des personnes salariées ou travailleurs autonomes. 

Nous présenterons ici les grandes lignes de notre thèse, soit les éléments fondamentaux associés 
à la motivation humaine en lien avec la théorie de l’auto-détermination, la méthodologie de 
recherche et les principaux éléments de la revue de littérature associée aux motivations que les 
lieux physiques de travail peuvent permettre de satisfaire et qui pourraient contribuer à améliorer 
l’expérience de travail des personnes, peu importe où elles se trouvent. 
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• Communs culturels territoriaux et COVID-19 : le cas du quartier Saint-Michel à 
Montréal, Laurent Sauvage, UQAM 

Depuis le début des années 2000, la culture est devenue un élément important des stratégies de 
développement de Saint-Michel où a émergé un mode de gouvernance particulier des dynamiques 
culturelles qui associe acteurs culturels administratifs et communautaires produisant et gérant en 
commun une partie de l’offre culturelle du quartier.  

La crise du COVID a posé des défis aux acteurs de ce commun. D’une part, les organismes 
culturels ont dû annuler leurs activités, d’autre part, les organismes communautaires ont eu à faire 
face à des besoins inédits de leurs bénéficiaires. Ces facteurs ont été la source d’innovations pour 
les acteurs michelois : la gouvernance culturelle locale s’est infléchie laissant apparaitre de 
nouveaux leaders, les liens entre certains organismes communautaires et le milieu culturel se sont 
approfondis, d’autres ont été créés, des opérations culturelles inédites dans le quartier ont été 
mises en place, permettant de répondre aux besoins des habitants dans les limites imposées par 
les consignes sanitaires. 

• Les effets de la pandémie COVID-19 sur la vitalité culturelle du Quartier des spectacles à 
Montréal, Wilfredo Angulo, CRISES 

L’étude proposée déterminera l’incidence des activités culturelles et créatives sur le 
développement du Quartier des spectacles à Montréal dans une perspective globale, ainsi que 
dans le contexte de la pandémie de la COVID-19 et de la relance qui devra être réalisée après la 
pandémie. La vitalité culturelle du Quartier des spectacles sera analysée dans le contexte de la 
pandémie de la COVID-19 et des effets à court et moyen termes que celle-ci pourrait avoir sur le 
secteur culturel du territoire. La recherche sera réalisée entre le mois de juillet et octobre 2020. 
La démarche sera partenariale et participative, ce qui implique la co-construction des outils de 
recherche en collaboration avec les acteurs partenaires (Gillet et Tremblay 2017, p. 13).  Les 
résultats de la recherche permettront aux intervenants de mieux cibler leurs actions sur le terrain 
et de mieux orienter leurs objectifs et leur mission. Nous appliquerons une grille d’indicateurs 
testée pour analyser les activités culturelles et créatives des quartiers. Au guide d’entretien conçu 
pour l’application de cette grille, on ajoutera des questions reliées à la COVID-19 afin d’obtenir 
les informations et d’analyser la perception des acteurs culturels sur le sujet de la pandémie et le 
rapport de celle-ci avec les activités culturelles. L’étude dressera un portrait de la vitalité 
culturelle du quartier permettant aux acteurs locaux d’inscrire ce thème dans le processus de 
transformation que traverse le territoire. 
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